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TRIBUNE LIBRE 

Cri d' Alarnie 
La gn1v it (· de la situation exposée dans cette 

lettre onYertc que vient de nous adresser Mon­
sieur le profe1>Reur De1>onay ne pent laisRe1· indif­
férente la jeunesse universitaii-c. 

Bon nombre de nos lecteurs s'étonneron t pent.­
être de voir publier dans l'avant-dernier numéro 
de cette année académique un article qui n e man­
quera pas de soulever une polémique de longue 
haleine. Nous serons les premiers à regretter 
qu'elle ne puisse se poursuivre dans nos colonnes. 

Xéanmoins, nous n'aurons pas voulu laisser 
passer cette occasion de permettre aux Liégeois 
de sortir de l'indifférence et de l'absentéisme dans 
lesquels depuis quelque temps ils se plaisent à 
deme•1rer. 

LA REDACTION. 

* * * 

Liége, le 7 mars 1934. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

« Le Vaillant accueille quelquefois la prose des 
» profe::iseurs. C'est pour en rire. Et c'est son droit. 

» Je voudrais aujourd'hui vous demander, 
» comme ou dit, l'hospitalité de vos colonues. Pom· 
» une tout autre raison: pour les ·deux raisons que 
» VOlCl. 

» Bon patriote, lison:;-11ous en bonne place, dans 
» le sous-titre même de votre journal. D e ce 
» patriotisme, ,ie me hâte de le dire, vous avez 
» donné, et tout récemment encore dans les cir­
>) co11stances do11loureuses que l'on sait, maintes 
>) preuves. Ce n'est pas aux étudiants catholiques 
>) li égeois, Dieu merci! qu'on pourrait reprocher 
» la tiédeur de leurs sentiments belges. Mais 
» pourquoi faut-il, que ces sentiments les plus 
» respectables soient battus en brèche par 
)) celui qm pose au directem· - voire au 
» directeur de conscience - de votre génération ~ 

» J'ai nommé l'abbé Jacques Leclercq. 

>) L'abbé Leclercq exerce sur la jeunesse lmi­
>) versitaire, et particulièrement dans certains 
» milieux de presse (l' Avant-Garde à Louvain, ;;i, 

>) Bruxelles l'Universitaire catholique) une grosse 
» influence. Influence néfaste, je le dis bien haut. Il 
)> ne s'agit plus de pacifisme. Le pacifisme à tout 
» prix est une doctrine à laquelle les événements 
» se sont chargés· d'apporter les plus cuisants des 
» démentis. Mais on . ne peut interdire à personne 
» le droit de bêler avec les moutons. Antre chose 

» - autreuw11t grave - e1>t l'aatipatrioti1>rne. J'>1i 
» sur ie compte clr l'abbé I1eclerr;q un dossier acca­
» hhrnt et que j'ouvrir-ai quelque jonr, si j'y sui.~ 

» forcé . Qu'il me 1>uffise de vous dire que, dans ses 
» cours à S::iint-Louis, ce singulier magister n'hé­
» site pas à se faire à tout coup l'avocat de la 
» bonne Allemagne, à calomnier la mémoire du 
» Cardinal Mercier, à vouer aux gémonies ceu .. x 

» dont le seul crime est de mettre au ;premier rang 
» de leUl's affections la patrie belge. La mort du 
» Roi et l 'avènement de Léopold Jll, toutes ces 
» ma11ifestations spontanées de loyalisme et 
» d'émouvante communauté de foi nationale ne 
» 1'011t pas tiré de son aveuglement. 1\11 c011traire. 

» Et alors, je vous le demande, qu'attendez-vous, 
» vous les jeunes catholiques liégeois, les bons 
» patriotes du Vaillant, pour vous désolidariser 
» publiquement de ce mauvais berger et des quel­
» ques égarés qu'il entraîne~ 

» Second point. 11 s'agit clu mouvement de Rex. 
» Et moins du mouvement que de son triste ani­
» mateur ( '!) Léon Degl'elle. Ayant eu moi-même 
» maille à partir avec le rédactem· en chef de 
» Rex (périodique), j e craindrais de paraître 

! » céder à quelque ressentiment personnel. Mais, 

1 

» d'une part. le rédacteur en question, Amand 
>) Géraclin vient de quitter la rue Vital Decoster, 
» écœuré. Et, d'autre part, il est de notre devoii­
» de sauver ce qui peut être sauvé. 

» Qu'un individu de la valeur de Degrelle ait 
» pu passer, aux yeux du grand public, pour. le 
» chef de la jeunesse catholique, le fait est suffi­
» samment lamentable en soi. Comme toute erreur 
» comporte sa logique, la bâtisse orgueilleuse dè 
» ce mégalomane croule de toute part. Après le 
» désaveu public de l'.A. C. J. B. et de Mgr Picard, 
» c'est la fuite sans gloire des collaborateurs. 
» Demain , ce sera la faillite à peine déguisée, sous 
» le couvert de la Semaine d' Averbode! 

» Et cependant il y ava:it, chez ces jeunes gens 
« de Rex, - j'entends clans le rang, chez les sim­
» ples soldats, - de l'élan, des générosités, un 
» « dynamisme », pour employer le terme à la 
» mode. Dès lors, qu'attendez-vous pour rallier 
» ces troupes désemparées et, le chef incapable 
» «limogé», recommencer sur nouveaux frai~ le 
» bon combaP J'entends dire autour de moi que 
» les « vieux » de la Fédération des Cercles on t 
» condamné Degrelle et les campagnes de Vlan. 
» Il ne faut pas que les Gérontes du parti puissent 
» prendre prétexte de cette déconfiture pour acca-

Hanocq antique, 
ajoutons celui=ci 

Un sourire, LUJ bedou, unt· médai lle clP 

l',\. l. Lg ... Le Patron C'8t passf'. 

A huit heure:; cinq, il commence so11 cour:; à l'in ­
tention cl es typPS du premier banc : trois Chinois, 
un P ersan, un Juif et Camille. Derrière cette r an­
gée de purs on note: .Adolphe qui ne fait rien, à sa 
gauche Fernand qui se sent mal, il sa droite 
Jacques qui lit un roman anglais. Plus loin :F'élix 
prépare une allocution sur la valem·, qu'il voudrait 
absolue, mais qui reste toujours relative. des 
i o géuie ur métallurgistes. 

M. le Profes1>em· li~'\NOCQ 
découvre le principe de la t.urbinc. 

(D.'après. un& gmvuro de l'époque) . 

~\ partir cle huit heures dix arrivent les gens 
pressés, c'est-à-dire, dans l'ordre: J oseph , racon­
tant à qui veut l'entendre que l'on ne prend 
jamais les présences quand il vient, Charles, cher-
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» bler les jeunes. Vous devez protester, de toute 
» votre énergie, que la jeu11esse cath olique, la 
» vraie n'a rien de commun avec le hurluberlu 
» cl'Ezquioga . 

» Une politique nationale et qui romprait avec 
» les errements de l'abbé I1eclercq; une p olitique 
)) jeune mais qui répudierait les violene.:;;; stu­
)) picles d'un Degrelle : voilà des objectifs bien 
» dignes d e tenter ceux qui ont gardé le sens 
)) patriotique et le secret du véritable enthou­
)) siasme. 

» J e suis, Monsieur le Rédacteur en chef, bien 
» vôtr e ». 

Fernand DESONAY, 
Professeur à l 'Uuiversi t é de Liége. 

chant nn jouem d'échecs, Désiré, Albert ... et fina­
lement Kegham et son déjeuner. Quand ce dernier 
est passé tout l e monde sait qu'il est huit heures 
vingt-cinq et qu'il ne viendra p lus personne. 

Il est temps de chercher lllle autre distraction. 
Consa crous cinq minut es au tuyau c1e la prochaine 
interro, dix minutes au combat naval. 

Encore viugt minutes. A ce moment le patron 
donue un croquis. Quelques-unR copient : le premier 
b::inc, par habitude, .Toseph parce que ça l'amuse, 
Fernand pour faire quelque chose, Jacques et 
!(egham par distraction. 

Cinq minutes, après M. Hanocq commence une 
histoire. Ouf! V oil[,, le coms prolong·é de dix 
minutes au moins ... étais en Amérique (sourire ) ... 
::ilternateurs 50.000 kw. (sourire) ... Lac noir (sou­
rire) ... mal calculé (sourire) .. . continuerai demain. 
Pas de ::;ourire : débandade générale. 

Dans dix minutes il confiera, CO!f!me cb aq ue 
ann ée, aux élèves de 3° que lorsqu'il donne cours 
en 4° il a l'impression de n'être pas suivi. 

Par après, 1\II. Hanocq vous donn era, le plus 
aimablement du mon de, toutes les explications 
que vous voulez. Son exposé est clair, mais celui 
qui l'écou te doit avoir bien le temps. 

A l'examen vous Rerez reçu par un professem· 
agréable, pas chicaneur bien qu'exigeant. S'il est 
\7 rai que l'exposé de son cours est suivi irrégu­
lièi-ement, il n'est pas moins vrai que tout le 
monde a à cœur Lle c.wnnaître cette matière inté­
ressante. 

A notre point de vue, le grand mérite du Pa.t rou 
est d'avoir condensé en quelques pages suffisam­
ment, cl.aires un cours t r ès impor tant . 

On assure que clans le civil, M. H anocq est d 'un 
abord facile et agréable, ce dont nous sommes 
tJersuadés. 

F .-.A. RANG. 
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BAL DES AILES 

Beaucoup de monde, le 3 m ars der nier, au B al 
des Ailes; le succès fut celui qu 'on en attendait 
et l'on en attendait beaucoup . 

F élicitons les organisateurs (le C. P. A., le 
Cercle des Hautes E tudes, et le Club «Le Planeur») 
dont la t âche était d'autant plus difficile qu'ils 
avaient mi e ,ronommée à soutenir: ils n'y ont point 
failli. 

L'orchestre français de Raymond Legrand fi..it 
excelle11t, il obtint un gros succès d'originalit é et 
de fantaisie grâce au talent précoce de sa vedette. 
la jeune Ir ène Hylda. 
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JEUDI 

M ·A.R S 

Caniarades t 
Tous au Théâtre du Home, 22, rue du Vieux-Mayeur, ~ 20,30 h., pour entendre 

PÏerre NOTHOMB 
parler de ALBERT IER 

Retenir ses places à l'Union < 3 frs) 
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Demandez au comptoir de l'Union pour le prix de 

Pierre NOTHOMB publié aux ~~Editions Rex" 
10 frs, le dernier livre de 

: LE ROI ALBERT 



CHRONIQUE 

Le Tournoi de Football 
du "Vaillant" 

NOCS LE PA'l'RONAGE R . C. J\. E. 
C'OLTPE « CIGAHET'rE BELG~\ » 

UN ACCIDENT MALHEUREUX 
RETARDE DE HUIT JOURS LA FINALE 

~\ n cours du match C.E. 8. - « 33 », le capitaine 
des « 83 » le sympathique camarade Guillaunw 
<l. la suite cl;une mêlée !'esta étellllu sur le terrain: 
il nvait lme fracture de la jambe. Le match fut 
11.l'l'êt é et l'emis ~L huitaine. Un médecin mandé d'ur­
g;cnt:e d onna au blessé les premier s soins et trf>s 
aimablement le conduisit. lui-même au Sanatorium 
8aint-Joseph où il fnt radiographié et p lâtré . 

Cet accident a causé aux autr es joueurs une 
Yive impression et c'est sans conYiction qu'ils 

jouèrent un mat ch ami cal d'entraî1wment. 

LES « 32 » EN FINALE 

MALGRE UNE BELLE DEFENSE 
LES SCIENCES COMMERCIALES 

SONT ELIMINEES 

« RE'l' OS 32 » 4 
SCIENCES COMMERCIALEB: 1. 

« 32· » - Dar gent - Droogmam; -

i\1agermans - Cuypers - H euse - Bur.v 
- ,Teanfils - Derr iks - Gilkens. 

Decleye -
Leblanc 

«Sciences Commerciales ». - Not.t et - St assen 
- Grandry - Rey.l'ers - Pozy - Van Kée - Ldèbvr e -
.Arts - Giet - Jaspar - Grisard. 

Les « 32 » gagnent le tosr; . A la 12e minute 

J eanfils lancé, shotte de loin . .N ottet ar rêt e super ­
bement. L e jeu est très partagé chez les Commer ­
çi:ints. Pozy, Stassen et N ottet. se disting uen t. 
Chez les « 33 », les backs, Cu ypers et Deniks sont 
les plus i·égu lier s. Au repos Je. score est intact 0-0. 

Au 2• t emps les « 32 » veulent percer . l_Je CollI ­
merce a modifié son équipe ce qui amena d es 

t rous dans leur défense. IJeS « 32 » t> n p rofi t.e11t 
t->t Leblanc enfile successivement 2 b eaux buts 
:,;m· quelques minutes. Le Commerce est quelque 
peu déçu. Giet manque le but de p eu. Peu après 
lJeblanc r écidive et sur effort per sonnel bat Nottet 
pour la 3° fois . 

Les 32 jouent avec hornog~néitP. Leblan c pa sse 
ù Bm7 qui marque. 

Le Commerce quoique fati gué co11serYe de 
l'allant. Pazy man1ue sur mésentente des backs. 

l_Ja fin est partagée. Les j eunes équipeK ont fa it 
pr eu ve de belle sportivit é . 

Fernand Br ée arbitrait avec sa bon h omrnie 
habituelle . 

* * * 

APPEL 

Etudiants liégeois ... , les Rencontres Sportives 
foteruniver sitaires se disputent à l_Jiég-e lt>s 17 
et 18 m ar s et les 5 et 6 mai. 

Lie R ect eur de notre Alma a, dernièr emen t 
adressé un pressant appel à tom; les étud iants 
sport ifs pour qu'ils s'en tr a înen t. et défen clent ~1 vec 

ilu ceès les coulem s d e n otre vieille Université. 
Le R. C. A. E. se propose cl 'org·:m iser clai1s le 

SPORTIVE 

courant clu mois d 'avril clcs rencontres amicales 
ouvertes à tous les un iversitaires liég'eois,, r en­
contres qui seront destinées à former les équipes 
rPprésentant L irg·e aux H. S. I. 

1Jès à présent nous ponYons annoncer un meeting 
d'athlétisme. des r ép:a1·0s et d es matches de tennis. 

Etucfümts, Ir R. C. ,\. E. Pspère LUle nombreu~l' 

pi1rticipation i'.J cN; i·en contres préparatoire.s . 

Pour n otre Recteur, notre Univ ersité et votre 
phis grand bien J)ersonnel. tous à l'entraînement. 

:\ . B. - JJe journal officiel du R. C.A. E. 
« tlport-Universitaire » paraîtra proclrninement 
annon~ant. rencontres, p::irticipatio11s et résultats. 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPE RMEABLE.S - GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

RENCONTRES SPORTIVES 
INTER UNIVERSITAIRES 

La première phaBe èl es R. S. I. se dérou lna à 

l~i ége, samedi et dimanche prochains. Le pro­
gramme des rencontres est le suivant: 

Samedi à 2 h . 30; au t.enain'. du Standard C. L . : 
Hoekey: Liége-Bruxelles. 

Samedi à 3 heures, à la salJc 'l'hirifays, rue des 
Crlestines : Championnats d'Escrime entre le,; 
quatre uniYer sit.és (fleuret. - ép ée - sabre). 

Dimanche à 10 heures, ù. la salle de l'Institut 
.Provincial d' Educat.ion Physique, rue Beckman, 
Concours de Gymnastique Educative (J eunes 
Gens) . 

Dimanche à 3 heures, au m ême local , Concours 
de Gymnastique Educative (.Tem1es Filles) . 

Voici quelles :,;ont les &quipes qui défemlront 
les couleurs de notre U11 iver sit é. 

Hockey : de Gri gwn·d - Brouha - Philip part -
Crahay - Van Zuylen - Hughes - Hardy - Deleuze 
- Burnay - T_Jedeut - d e 'Nïniwarter - Réserve : Ca r ­
tier - D est exhe. 

Escrime: Stasse - Dev aux - Our~r - V.Tiser - Stien ­
non - Lak aye. 

Gymnastique-Educative: McssieLU"s Si:iuven ièr e 
- D ésirot t e - Coll in - Lejeune - Mornarcl - Lakaye -

Van cle Casteel - Dchalu - Tixhon - d e Winiwarter 
- lii11 srnau - Delvaux - Bastin - Car tier - B ero·er -

"' 
Gathoye - Schoeman - Pyro - fügo - Monville -
lJongrée - J\'.Ia riqu e - Gurdebeke - Gilliaux - Rome­
cl rnn e - K eJecom - i\Iariq11e - Vann este . 

M:Psdemoi;;ell es Rigo - D ebruge - Ronva l - H en ­
net - '11efni11 - Couuas;;r• - Cl ajot. - Thiernesse 
Genot. - Dutron - Ren ot.te - Goffin - Lafontaine -
Ma theuse - Erme] - Ka.gen . 

Le R. C. J\ . E. fait appel à tom; les universitaires 
liégeois, et les inv ite à aller supporter les équ ipes 
de notre Alma aux cris d e AS VEYOU L' TORA!. 

* * * 
,POUR GAGNER AU FOOTBALL 

Interviewé i:;ur Je régime ;'.} suiv re pour êt r e 
compl È'tement en forme, le grand footba ller 
belge Boulbe rép on dit : « 11e pas boire d'alcool, 
mener une vie r égulièr e r t surtout n e pas f umer 
si ct> n 'i>st les excell eJJt Ps ciga r ettes Belga , les 
plus hy g-irni qu es ». 
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Aujourd'hui à l'Union 

Dernière Tournée des Elections 
au Comité et à la Présidence pour 1934~35 

I.ES CANDIDATS AUX ELECTIONS 1934-1935 

POLAIN Robert 
CO MELIA U Pierre 
VERLINDEN Paul 
HENRY Maurice 
BURY Robert 

P RESIDENCE 

POLAIN Maurice 

COMI'l'E 

2° Doc. Droit 

LIBON J ean (sortant ) 
PHILIPPART José 

GOFFARD Robert (dit Tarzan ) 
MOIS F ernand 

1'0 P hilo. 
1"0 Min es 

1"" D oc. Dr. 
2° P hilo. 
2e P hilo. 

2e Sc. Nat . 
2• Sc. Nat. 

i re Sc. Na t . 
l •r D oc. D 1'. 

3e St -Luc. 
1 ••· Doc . D1" 
1°•· D oc. Dr. 

2P St -Luc 

de BECO P aul (sor t ant ) 
BRONNE MANU (sortant) 
LOISEAU Jacques (sortant ) 
V AN CRAEN Pierre 
MERKEN Joseph (sortant) 
BREE Marcel ROBINSON René 

KLEINERMANN W alther 
MAIRY Albert 
ROBERT André 
BOSERET Louis 
FLEBUS Pierre 

JACQUET Jules 
JORIS Albert (soTtant) 
GILKENS Pierre (sor tant ) 
DERRIKS J. Joseph 

On peut émettre au max imum : 
un vote poul' la PRESIDENCE , 
QUA'l'ORZE VO'l' E S p our la Commission. 

1••· Doc. Dr. 

2° Philo. 
2° Mines 

2• Doc. Dr. 

3° Com. 
]

0
'" Doc. Dr . 

2° Ph ilo. 
6• lVIéd. 
3• Méd. 

1 •r Doc. Méd. 
2• Sc. Nat . 

4• Mines 
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Les "vins neufs'' 1nontent ' a la tête ... 
Mercredi 7. 

SKETCH ET CABARET 

l Jes « 29 » n'aurai ent pu, sam; manquel' il toutes 
leurs tradit ions, laisser p asser iJmper <;u leur .)" 
anniversaire. i\ussi, d epuis longtempf:i d éjà . 1111 
sketch avait été cornmaoclé. 

,Je n ' oser ais pas dire qu 'on s'rst b<lttu pour le 
J'aire; on lt> confi::i d 'aborcl à }faur ice Polain qui 
eut bea uconp d' idées, mais peu cle réa lisatiou, son 
métier de rédacteur sportif ne Lni laissant guère 
cle lo isirs ; deux jonrs a van t Ja date fi x ée, on s 'est 
l'a battu srn· Manu qui, g·a l vanisant les énergies 
engourflies, parviut ù mettre sur pied, en 48 
hem'C!'l. 1-lvec la colln boration de tout ce que le: 
« 29 » comptent de gens tou chant d e près ou cle 
loin fi l 'art dramatiqnr , nue r e-n iette sans pré­
tention, d'une ironir pm·fois méchante, mais 
pleine d'esprit et de verve. 

Ce fut un snccèR : ;) clowns, en une séri e de 
scèn es jonét>s et drnntées, amm;antes et pro­
fitabl es pour l 'esprit, brossèrent la caricat.ul'e de 
ceux des « 29 » tiu 'un 1raver s, une manie ou 
même un cléhre amoureux avaient sig·nalés à 
l 'atten t ion. 

Les vins neufs molitent à la tête qui t ient d e la 

t1·agédie, d e la farce et de l'opéi-ette , eut l'heur 
rle pli:iirt> au publ ic où L'o11 r emarqua t r ois char­
mantes étudiantes que Ja C. E. tl . emmène à tons 
ses cléplacernei1ts ; elles n'étaient pas les moin::; 
en thousiastes; c'est ce qui attira sur elles l 'a t te11-
tion cle :.\fanu, d e ,foris et de ... (soyon s discret) 
qui leurs firent la cour: le premier par habitude. 
le second parce qu'il a une r éputation à sout ~uir . 

qrnrnt au troisièm e.. (id .) . 

Cependant. le cabar et battait son plein, il y eut 
cle tout : cl es clrnnson s, des molo gu es, rnw danse 
russe par le :spécia liste r\ndré Dupon t , nne comé­
die d'aill eurs t r ès bien vré:sentée par Fas, Joseph 
lVIerken t>t. Va n Cra en. l es gens épris üe grâce 
nonchalante ou de pure beauté idéale ::;e sont 
p il més ù la vue ÜP l'l~ Légance toute simiesque 
cl(• ~'lébus qui emporta aussi , avec J ean Liban, 
k pr ix de la plus belle ( ?) grima ce. 

FJt tont cela sous La protection birn veillante cle 
l r. « V ertr-Grt>nonille >) <H~ béa nt gosù•r P li pente, 

le nouvel emblème d es« 29 » ctue Manu ceig·nit dn 

grancl cordon tle l' Orc11·e tln Torè . 

::< * * 

.Jendi 8. 

BANQUET DES « 29 » 

On ig-1101·e peut-étrl' qLW. déjà connus sous de~ 
joul'.':l clivers, les « 29 » sont ilus::;i nne bande üo 
banque teurs : c'est en effet la seconde fois clepui:, 
la nai:ssa LJ cr ttn 'ils sacr ifient a ux p·1ais irs de la 
table, :sans compter les autr t>s banquets ll'ét.udiantH 
où ils fure11t toujours r epré'sentés. 

Pour th&âtl'r d e le.m·s 1·ipailles, i·ls choisiren t 
lTnion. c'étèlit. plus commode, plm; intimr et ccJ<1 
lem permettait c1 'apprèeie1· l<'s talt>Hi s culinaires 
ClP i\'fa clarne Borgnet en qui il.· mire11t tontes leurs 
eBp érn nces gastronomique,.;. 

On f'ut c:ombl è : le menu, sans aucune prétention 
à la somptuos ité, ét ait abondant, les mrts cuit s à 

point et Jrs v ins der: meill eurs crûs. 
Ll y eu t d es to<1 .sts : Josep h Mer ken i·appela l'hi:;-

1·oiJ·e du ce1·clr ; .c\n<lré Dupont félicita Le1' « 29 » 
qu'on retrou w• à la têt e de tous les cercl es facl~l ­

t ail'es et autres ; Eugène Prost prit la paro le que 
P nraye ne put ;;'empêcher cl e lui couprr pour faii-e 
le malin . 

}[ais ce n'est pas tout: le.· « 29 » achevèrent les 
fè t es de leur ,j e anniversaire par une guinda ille où 
hi biè1·e coula d 'autant plus librement qu'elJe nous 
f t ait grncieusement offerte. La fête bachique fut 
clirig·ée par Manu avt>c toute l 'aut.orit.è qu'on lui 
connaît; tous pliaient devant lui , mème Prost à 
qui son indiscipli ne Yalut p lusie ur::; « à fouù » d e 
pr nalité, sans parler cle bien d'autres dont le:; 

esprits s'assom bri L'eut pl'ogressivement sous le~ 

0ffrts des effluve::; capiteu x . 

~\près deux 11 emes d e guindiü lle où les tonrnées 
su~cédaient aux attractio11s les plus diverses, le~ 

uns passèrrn t aux « Ouhès » où Anclré Dupont 
dPchaînè . d ompta pal' sa màle par ole, quelqu es 
pille:,; type:; qni ne l'avaiL·1it pas at:cueilli avec tous 
les honn eurs dus à so11 rang. D 'autres furent au 
« P'tit Ra az » se livi·e1· ;'.} clf's ébats p ins pacifiques. 

H. ( ' . 
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Demain Jeudi, à l'Union, à 20 heures 

~SSEMBLEE GENERALE 
ET GUINDAILLE 
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CE N'ETAIT QU'UN RÊVE!. .. 
.J ' ai fait uu r êve, uu b it• Jt original :sans doute: 
.J e suis dans une immen se salle où flott ent 

cl 'iodéfinissahles ocleurs. Des bancs en gradins lei 
' font r essembler à un auditoire (où Jes étudiants 

ne pullulent certes pas ) , t andis que cleB cornues, 
des bi:illons, des appi:i r t>i ls aux formes bizarres, des 
fl a cons pleins d r liqueurs étranges lui clonneLJt 
u11 va gue air d e rt>paire d P sorcière .. . cle sorcièr e ... 
voyons ... d 'antre de Ja sibylle .. . c'est cela même 
(quand on m'y r eprendra en core à m'échiner .sur 
le Vl 0 chant cl e l 'Enéicl e, le soir . il sera plus t ard 
qu 'il n 'est ! !). 

Brusqnement, silence gén ér a l ! Un esp t>ce d'ours 
mal léch é fait son ~pparition . 

Qui est -ce 0 

- Le pr of! J ean jea n ' 
- lJe prof ·1 J eaujean 1 

. La pe1·sonnc qui m'a si laconiquement ren seigné 
se tait , plon gée Clans un r esp èce d 'exta se muette, 
hélas ! 

Il fa it noir, chaud, na uséabond ! 
Tou t d ort à tous les ét ages, seul, derrièr e lm 

compt oir le fameux ,Teanjean , un espèct> de bouti­
quier ventru, hirsute, va et vient, faisant l'ar ticle, 
caressant avec amour des boules luisantes, des 
biberons pleins d 'un liquide incon nu que, d ans 
mon ignorance j e pren ds pour du porto. 

I_Je pr emier quar t d 'heure s'est passf. en échauges 
de r éflexions puis l'ennui est venu, accompagné de 
picotements d'yeux. 

:;\l[aiuten ant c'est l 'assou pü.;semcnt d élicieux sous 
cette chaleur, ees odeurs et cet our s en cage qui 
sans cesse va et vient, piétine, inscrit au t ableau 
des galimat ias qu'il s'empr esse d 'effacer aussitôt.. 

Mon Dieu , que faire pour échapper à ce som­
meil que des r éveils brusques coupent si désagr éa­
blement. 

Une petite visit e de r econnaissance s'impose : 

Là-ba s, tout l à-bas une g·en tille petit e noire me 
fait d es signes amicaux; ici un jeune homme 
moqueur dont le n ez « file » en trompette fait 
frisotter une boucle blonde sur son cahier et prend 

un r éel plaisir à taquiner a insi sa voisine. 

A côté, un autre sér ieux et ap pliqu é, celui-là 
noircit du papier à lettre d élicatement t eint é. 

Yous savez de cr papi et· dit « d e j eune fi lle ! » 
U n prn p ins haut u n petit blond r egarde t out 

1.:eJa cl'un œil à la fois rl f". daigneux et e1wieu x . 
11 me sem ble vaguement. r econnaître certains 

visa ges, m1 :;urtout , l'ncadré de fo l les ho11cles 
brunes et qui d'habitude :sourit p:ent imen t .. 

- Non c'est impossihl r , ce tte per sonn e est trop 
ca lnH'. 

Mi:i is au fait, peut-être dor t-e ll e ù rno iu::; que le 

remords d'aYOil' r i tantôt ne ca lme son exubé­
rance ha bituelle. 

J e ne sais ... d'ailleu rs tout est va gue dans rn on 
esprit , un e cl e mes voisines gr atte, gr atte, inlas­
sablt>; l'autre bi:iille à sr d écrocher La mâchoi re 
t audis qu e le fa meux .Jeanj ea.n parle. parle, :1 
perd l'e lia le iu e : 

- ff' ff' fffffff.. .. . 
,Je me surprend s ù im1r 1nurer : - « Tom·nez l:t 

plaqu e ! » 
Mais rien ne change . - J 'ai essayé d 'écrire, cle 

dessiner mais des voisins pa r trop cnr ieu x m'ont 
ob lig·é à plier ba gage. 

- ff' ff' ff ' .. .. . 
ll fait noir, chaud, nauséabond! 
Tout se brouille dan s ma t êt e . 
- ff' ff' ff' ffffff:.. .. . 
et je sombre clan s le sommeil. 

Quand Je m 'éveille, tout <l. disparu. 
.Je me t r ou ve cfoyaut m a t abl t>, la t ête appuyée 

s11 1· l 'Enéid e. 
- Oh! ce i1 'était. qu'un r êvr ! 
,Je ferme rageusemen t· le vieux bouquin, cause 

indirect f. d e mes mauvais rêv es ... et je me r endors 

paisiblement. FLAMBERGE. 
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CERCLE COLONIAL 

MERCREDI 14 MAR8 

à 8 h . ~ 

Nous avons le droit de Coloniser ! 

par E . P AQUES, carn. 

Cordiale Invitation à tous ! 
La contra diction est touj ours admise à F Aucam '. 



Pour ne pas être recalés aux examens, M Q L Q pour un prix raisonnable 1.80 ir. les 25 fumez la cigarette une cigarette saine, 
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~...,,, solituclP. :.\fais, 1111trP r.b oi-;e ! 

Mou e o•ur c-st rlébor il:rn t rl ' a1;1ertume et cle crain te. 

0 profonrlP1n des rieux, e n t<'nr-ls ni,1 sombr e plai11 trl ::\e m'pn veni ll P par:; trop . . J e y;iü; te dire pour-

[JP jonr m ême où Le Vaillant invitait les mem­

brrs de I' _\ uca rn ù claignr1· francbii· - en d ép it 

des probl ématiqnrl'i possibilités d'encombrement 

_ la porte du Secrétariat, un triste hénemeut 

a jeté le trouble an sein de notre paisible comité. 

En efht, mel'crecli so ir, vers 20 heures. je fran ­

t:his le sruil cl r l'TTniou ; il ,\· a de fa it r éunion 

(rnftle) cl'~\ncam . Partout je vois d r n ombreux 

types q111 attrn clent la l'epréi:;entation cl e la 
«Revue ll t>s 2D ». 

Bien. 

Muni clP la clé d e n oti·e «boîte secrétaria le >) 

je pénèt1·c· clnns le san ctuaire . A prine l 'électr i­

cité a-t-ell e diffusé son éner gie l'a yonn ante dans 

l'atmosphèn nmce bien connue que ... « 1\\. cl. D ! 
~.cl. D'. l\I ..... ! alors 1!» .Au milieu du p lafon d 

s'étale n nr brèche large comme quatrr fois au 

moini'i le vC'ntrc· d e ':.\'l:arcou; pm· ttirre, un tus 

énorme de p lfLtras dont la cou leue et l' incon sis­

tancr fo nt penser aux lahol'ieuse.· productions du 
m êrnP i\'l'arcon dan ::; l es casemates de la Citadelle 

(voir feuilleton du Vaillant ) ; au mm un e appa­

rition néga tivr (c'est-à-clirr q LLe !11 Vieq1;e ck llPl 

Cour a quitté son piédestal et n otn local, sans 
Ja i:sser d 'adresse ) ; enfin, tablr et clrnises sont ali ­

gnées le long d es murs . Serait-CP un i·êve~ ... dit 
la chanson. H élas n on '. 

(,!uelques confrères comitards d e l 'AUCAlW sont 

arrivés PntrPtemps; ensemble nos avons vitP fa it. 

de r econstituer Je drame. 

V ers X ... heures, .André Du pou t, Albr rt .Toris 

et Bref r épétaient dans la salle de bridge une 

scènr cle la Revue; ils exécutaient une parodje 

rlaiurnnte cln « ~raud m échant loup >). D e ce fait, 

notre cher vieux p lafond, animé d 'un mouvement 

Yibratoire ha rmonique (ce lJLLi ne veut pas dire 

r1ue lr chœm' des acteurs était eul'ythmique), 

notre cher Yieux plafoncl rxécuta Llll plat -cu l 
a ccélér é, d'autant mieux réu ssi que n otre local 

servait d e caisse d e r ésonance . Ma i1-; ce n 'est pa s 

tont ! l1e cama1·ade Zoize.au acheva l 'œuvre des­
tructive eu se ser;'ant des hamprs d r s drapeaux 
11h1rnclonnés an !-lPcri'tar iat : c'étaiPnt des béliers 
modernisés. 

ZoizP1rn, Zoizea u. p our t e permettre cl e trilles 

ni luptés, cro is-hl qu e nos pet itef:i ancmnistes sont 

des bros:-wuses d e profession '! ,Je t'accorde qu'elles 

save11t. brosser cles cours, mais tu admettl'a.s quancl 

m êmP qu'elles n e so1lt pas des loquN; à poussières. 

moins encorr clPs é lrctrolux. EllPs v iPnn ent amou-

1·eusement nettoyer nos nombreux bouquins, soit. 

mais nous i~e voudrions pas que leurs doigts fin:> 

s'abîmassen t à d écrotter cr que j e n 'ose p lus 

appeler notre r:;a lon de réception. 

A h! je ne Yois pas bien la physionomie d e notre 

président t' Edmée ( 0t aimée) d evant ce sp ectacle 

dr carnage et d 'abomiuatiou, œuvre d es 29 ! 
En tous cas, malgr é ce ·plafond tout-à-fait à 

plat rt t.ont-à-fait ùeve nu parquet, uous gar dons 

notre g-rn ndeur d 'âm e devant cette décadence. Et 

cela ne nous r mpêche pas d 'accuser les 29 et 
Zoizeau. 

Pourquoi ? 

Tout d'abord parce qur not1'e ciel s'est écroul é 

l:lèlll S notre permission, ni11 is s11r lrnr clPmancle 
expresse. 

Et puis, parce que notrP loca l t'st mir sort.r- de 

téduit où l'on réfugie d es c1rapraux étrangers, 

a près des manifestations, où Pierre Cl-ilkens n'let 

durant un mois ses costumes en sùreté, où des 

types louches viennent tramer de sombres com­

plots, etc .. ., etc ... Notre boîte ~1'est pas une écurie, 

ni une pü1ce publique sacrebleu! ,Jp mP suis même 

déjà demandé si ce n'rst pas dans n otre pauvre 

passoirr de local que la fameusp Vénus éperdu e 

s'échouera en fin de compt.r, Hot.re comité t5 tant 

R. -A. Fl~ E:U RY. 

~ 
par I~ re11 clu r eSJ!On:rnble c] p ee1· P11 ll~''"me11t au 
séra il. Ce serait lP comb le. 

Ensuite, que l mobilier met-on il nofre disposi­
t-ion ? 11e plus b oitr~ux de l'l:n ion et aussi le plm 

vicieux bien qu'il manque totalement cle vis. ] 1 

faut avouer que nous somm es gênés cl'~, recevoir 
cles personnalité;;. 

De p lus. Geor ges rle R éc.:o se nouYe maiut ena11t 

tl r~ l'<lll t un gr ave cas de consciencr. P Put-il envoyer 

à se:-; ch ers petits nègTPs rlrs revue:-; L'emplies de 

cette po ussièr P n ouve ll<>, véh iculC' cle tou s les 

bacilles et de tous lrs YÎCPs qui s'exLa leut des 

guindaill r s ! Nou.~ sommes immunisés, nous autres , 

et peut-être mêmr en :sommes-nous malades. mail': 

cetLe marchandise 11'est-ell e pas un pe'u maJi;;ainr 
pom tous nos p rotégés? 

Enfin (et c'est ici h1 sup1·ême inju re) après avoir 

lJénéficié de n os punaises p our attach er aux muri:: 

.les fameux d essins que nous acl mirons, après avoir 
bénéficié du pl'estige qu'appor tait fi lem cabaret 

la délégation d e 1' AUOAl\'L les 29 nous out laiss? 

mourir de soif , ou nous ont désaltérés mo.Yenuant 

gr os sous. La reconnaissance n 'est pas de ce 

monde! Quoi 1 après aYo ir mis notre plafo11d par 
terre ! ! 

(] n e Ïant pas croire c1ue l e comité de l'~\UCA.i.\J 
il ceej de commun avec le chameau c1u ' il vit de 

~9 °/ o d'amour et d'J 0/ 0 cl 'eau fra îclw. Qur non' 
Tl aime la bière - ,;mtont 1.a 11oire (qui est coa­
leur locale) . 

Voici terminé le réquisi toire. 

.2\ ou:-; attendons un n ouveau plafonrl et sur tout 

- surtout -- lwa ueouJJ de bièrP r ép<lratrice jeudi 
prochain. PE'l'Ol E. 
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1\ fTCAilf 

NOUVELLES DU FRONT ... 

li .Y a qu elq ues moi8, une de n os aucamistes, 
:.\'1acleruo iselle fJ. J_jeng·aouer, docteur en médecine, 

qui professa it à la clini qu0 d0 Rocour- lez- l1iége, 

partit e ll Nigérie fo11der u nr m ission mt-diea lr. 

Du drn1if'r rapport 1·et;u, qne tous poul'L'ont 
lire in ex tc-n so dans la r evne, 11ous extrayo11s ct>s 
lign es : 

« f/ infiuen ce morale rle n otre mission "'' tou­
jour::; c1·oi:sr:;ant, Pt non ~ met.tom; tout e> llOtre 

arclr u r i1 la développer davantage, ca1· n om; 

voyon s bien que la gran dP force des prote'it<lnts 
r éside clans lt>m·s missions médicalr!:;. 

» Si toute la j em1 ei:;i:;p d'Europe po111·a i t Yoii· ct' 

que nous vo~rons ! S'ils pouvaient vo.ii· ces pnny1·e::; 
t ribus noires et l 'efficaci_té du trava il. m1ss1011nairio 

médical , b eaucoup d 'étudiants et d'étudian tes 

s'oriente1·aieut aussitôt dam.; lt> sens <les mi:-;sions 
médicales» . 

quoi . 

·ru es trop pc-tite (peut-êtr<> snis-jC' trop grand\. 
mais ce la montrr cléjà que nom; nr sommes piJ>. 

f>l its ponr nous rntenche. 

Tu ers toujours exacte fi nos L'enclez-vous, a lors 

qur ,je m'étudie ~ yenir en retard. 

Tu as clr beaux yPnx, mais il 11 \- a d'expressif 

dans ton sour irl>, qur les plis cle tes joues (et qui, , 

du reste, sont le:> rn~ine:o . quand t u es cl<' fol't mau­
vaise hunJP nr ). i'lul'. tan1, on appel lt>1·a c.:e la des 

1·icles, ma i>i peu importe. 

'l'u as UlH' d émarche rlont il fa n t l;iisM'l' le 1110110-

pole aux marins et à ces affreuses gamin es qui ,;l' 

promènent, s0ulrs, IP ;;oir, en yo us suivant cl'un 
œil pffrm1té. 

Tu t'.e8clafft's ù clta1;un0 cl<- nws paroles, rnêrnè 

quand il n'~- a pas du 1011t sujd à r irl'. Et ce rire 

e8t bien pénibl0, qu<> tn fo1·ep:-; ù 'i<' pro!onger rn 
un plissement figé ( inqnif>tp rlu mrm1e11t ol't i l 

faudra ne p lus sourire ) . 

J r dois r rconnaître que t n 11 'C.p i les pHs trop t.Ps 

sonrcils, que- tu ur 11oir cis pas tPs ci ls et que tu le;; 
laisses droits. pnL'ce que jr t'a i dit un jour qne ce 

n'était pas ,ioli lle les sâlir et dr lrs rrco 1 ~rb er 

.J[ais ce q11P je i1'ai janrnis pu obfr11ir, t'l'st CJlH' tu 

jettes ces poudres et cf's e r~rnes: quan d j'obsen•e 

les 11ttentiom: que tu pn·nds ù te compo:se1· un 
visage lnnair r . je p0nsr aux soins clu labom·prn· 

p o11r sou champ ,(pour mi tas clr niisons. j r cl onu~ 

l a préférrnce au laboureur) . 

'l'u a.clorec; la na.ture , dis-tu. ::\lai~ . encon· c1u'il 

.i;ie fa nt pas i>rnplo,1'e r cr mot « atlorP L' ». j'a i remal'­

qué que tu préférais le calmC' cl'un banc cl<':srl't ù 
LÜ1e <;oursf' d11ns les fougèr es et les tas d <• bois 
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R E X 
Rue du Pont d'Avroy 

JOURNAL PARLANT "FOX " 
MAGAZINE MOVIETONE 

MADAME SALAMANDRE, VOYANTE 
avec Marguerite MORENO 

Ft\.NTOMA.S-HOTEL 

avec 

Fernand GRA VEY 
Saturnin 
Edith 

FABRE 
MERA 

El\IFANTS 1\101'1 ADlllIS 
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AU 

Brasserie 
GRAND SAAZ 

du GRAND DUCHE 
86, Rue Cathédrale, 86 

Orchestre d'élite 
Aucune majoration 

pendant le concert 

Pour étudiants en guindaille, réduction sérieuse sur le prix des demis 

Salle à la disposition des étudiants 

D~gustation des bU!res SAAZ et CA VENAILLE - Buffet froid 

quand tu me quittrs (ayrc ce sourire que t u 

m11 in tien clras jusqu'au p1·0<• iH1i11 touruant de rue ) , 

et que tn sais que jP tP regarde partir. pourquoi 

pt>nsPs--tn 11éct>ssaire de tr clan<linf'!' le clecrièrr s1u· 

le côté>, commr les pet.its chiern; ! 

Et puis, tu f'f:; trop ouverte; tn 110 connais pRs Je 
mo)·e11 de te fa ire désirer . Tu en viem; à ne plus 

êtee qn'rnw r l>plique: tu me proposPs ce que t u 

'Hlis 'm'être ag-rrable . 

11 te faudrait savoir d épiciirr un pt>n. 

Enfin, Yoil;1, je lH' t'a imr plu::;; jr tt> quitte Kall S 

aL·1·achement ..... 

H. M .. 

P. S. (qu0lqurs henre:s aprrs ) . C'est samedi. a:1 

train rll' quatre lu•ures et ckmiC' . sspa? N'oubl ic 
pa,,; d'ap11ortri· l eH c1P1·niè•rrs photos! R'voir ! 

1 ) 

'" 
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}l on p1·pmie1· l'st le prénom de P uraye 

:.\[on sPeoncl le nom cl \w sport brutal 

Et mon tout le nom rl'm1 cél~bre marchand cl0 

l COllYPl'tm·Ps. 

(~ui trouYe1·a c<'tte chara tlr' 
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BRASSERIE 

1lROUWER§ 
BRUXELLES ~ LIÉGE 

Une Boinon parlaife 

Chenfèle sfaLJe 
lï~raison ré9ulière 

IJmonJ VAN O(N RAUT~ 
J'!xpert·Chimlste 

127, Rue du Prog!'ès - BRUXELLES 
Succursales • 11 oi, Avenue des Aillés - LO UVA IN 

18, Place du 20 Août - LIECE 
Téléphone 296.91 

Fournisseur des Universités, 
Ministères et Hôpitaux 

Instruments de Chirurgie 
Mobilier Opératoire à soudul'e autogène 

Accessofres de Pharmacie 
Bandages - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintures 

Spécialité : Installations complètes pour 
Hôpitaux, Cliniques et Cabinets de l\lédeclns 

1 

1 

Le demi 1 fr. le café 1 fr. 

Le Cristal Export 1, 50 fr. 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 

La 
Printing Co, s. a. 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 
DAMES ET ENFANTS 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Habla vd Espanol? 

A LA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

- 12 billards au ter étage 
- Buffet à bon marché -

ET DE LANGUE1S 
Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

AU PETIT SAAZ 
Rue de 1 'Université, 48 

RENDEZ-VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX 
Téléphone 27172 

continue 
la LIQUIDATION de 

son Département 
PAPETERIE 

82, Hont St·ltlartÏn 

1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 °/0 de réduction a MM. les étudiants 

Chapellerie DES FRAN ÇO 1 S 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Si non, inscrivez-vous 
pour une série de leçons à 

THE 
BERLITZ SCHOOL 

où on enseigne vite et bien 
toutes les langues vivantes 

Demandez notre tarif • l< V il 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
rélé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Directeur 
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TAILLE UR DAMES FT MESSIEURS 

ODDICINI 
E x-coupeur des premières maisons de Fiance, d'Italie et de Lausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Mod~rne 
Habits 

BOULEVARD D'AVROY, 266~ LIEGE 
TELEPHONE 205&0 

Chapitre . XXXVIII. 

LE TUNNEL SOUS L'ECHO 

Nunu et ses compagnons n'Ptaient 
pas encore revenus de leur étonne­
ment que Buaas qui avait la tête 
coincée entre deux «tétons » de bou­
teille agglutin és clans · la boue, sans 
lâcher la main de Crabay aplati 
comme un microcosme susurra: «Vou­
lez-vous avoir l'oblig·eance extrême 
d'employer votre force idoine à. me 
tirer c1u mauvais pas où je me suis 
malencontreusement engagé '1 » 

Robert Coureaux profita c1e l'occa­
sion pour faire connaissance avec sou 
professeur et le r eleva avec précipita­
tion. 

Pendant ce temps Manu faisait de 
même avec Crahay et l'empoigna par 
son pince-nez. 

« Que f_aite.s-vous ici ~ » interrogea 
Manu. 

«Je suis en délégation avec mon cher 
et éminent collègue Monsieur Crahay 
pour trouver une issue nonobstant la 
Vénus que nous n'avons pas eu l'hem' 
c1e trouver ». 

« Vous êtes seuls ! >~ 
« Heu... Heu.. . Je crois pouvoir dire 

que ... oui ... mais .. . ». 
«Ayez, s'il vous plaît, l'obligeance 

extrême de me céder la parole pour 
faire à ces Messieurs un exposé clair, 
précis, succinct et de substantifique 
moëlle de la question qui ce jourd'hui 
nous divise». 

Nicolet interrompit. « Faut faire 
confiance à Nunu ! » 

« Heu. .. Heu... Heu! » 
« Camarade Crahay vous n'avez pas 

la parole!. » 
« Je dis et répète que Messieurs les 

professeurs de toutes les facultés se 
sont égarés dans le labyrinthe inex­
tricable à la recherche ,d'une certaine 
demoiselle Vénus, égarée de l'Univer­
sité dans ces lieux que nous suppo­
sons». 
. Manu en savait assez et désireux de 

mettre fin au discours de l'éminent 
juriste leur indiqua la sortie av.ec le 
bénéfice des circonstances atténuantes 
que leur valait l'aveu qu'ils venaient 
de faire. 

Avec la poignée de fidèles qui lui 
restaient, il partit à la rechercl1e des 

J?6lerins de Cythère. 
Leur présence fut bientôt dénoncée 

par une violente bagarre qui avait 
éclaté parmi le corps professoral. 

Dans la nuit des souterrains, des 
formes noires tâchaient de tirer l'af-

faire au clair et ,;'inspirant de l'adage 
connu: « du choc des idées jail lit la 
lumière », i ls se pétriss:'lient les côtés 
de horions que n'eut pas désavoués le 
plus digne représentant du noble art. 

J~es étudiants s'assirent et atten­
dirent .la fin des 11ostil ités. Manu avait 
toutes les peines de contenir les encou­
ragements bruyants et les paris auda­
cieux que ses hommes engageaient sur 
les chances r espectives de leurs maîtres. 

Profitant rl'une accalmie pour révéler 
sa présence qui dans la bagarre était 
passée inaperçue, Manu prit la parole 
à la satisfaction générale, proposa la 
trêve et l'union des efforts professo­
raux et estudiantins pour rechercher 
Marcou le véritable coupable du rapt 
qui avait déjà fait couler tant d'encre 
et de sang et il ajouta : 

«LA VPnus est toujours en notre 
possession. Désir eux de prouver notre 
attachement à notre Alma Mater et à 
ses prêtres nous nous ferons un plai­
sir et un devoir de la remettre à 
notre distingué Recteur à la condition 
toutefois que le coupable soit châtié 
de fac;on exemplaire». 

Jules Duesberg plus ému qu'il ne 
voulait paraîtrn se retira quelques 
instants pour ... (ce n'est pas ce que 
vous . croyez) réunir le c01JSeil acadé­
mique et décider des termes de la 
r éponse qu'il devrait donner aux étu­
cliants. 

Cinq minutes plus tard, avec des 
tremblements dans la voix, il prit la 
parole : 

« Messieurs, c'est avec une émotion 
profonde que nous accueillons ce 
geste magnifique qui est dans la tra­
dition et les principes qui ont toujours 
conduit votre vie. 

» Nous voulons répondre à votre 
loyalisme par une libéralité équiva­
lente. Non seulement le faussaire sera 
puni, mais nous vous allouons la moi­
tié du trésor qui dort dans le ventre 
de la déesse ». 

Des hourras retentissants couvrirent 
cette péroraison, mais le bras étendu le 
Recteur réclamait encore le silence. 

« Je demande à titre personnel, 
l'honneur de mener une de vos guin­
dailles si tout au moins les statuts le 
permettent. 

En attendant j'offre une tournée 
générale au café « Tabora » au n° 26 
de lH r11e Pierreuse. 

Iia foule sortit en tourbillon, dilatant 
sous sa poussée les parois de la case­
mate non sans qu'André Dupont 
demandât naïvement à Kèkè comment 
le Recteur connaissait si bien ces 
endroits où l'on s'amuse dans notre 
bonne ville de Liége. 

Chapitre XXXIX. 

LE DISPARU DE L'ASCENSEUR 

La séance que présidait le comité 
professoro-estucliantin pour le châti­
ment du coupable battait son plein. 

De nombreux orateurs avaient pris 
la parole à la barre de l'auditoire des 
mines et les suggestions les plus hété­
roclites avaient été soumises. Quand 
tout à coup la porte s'ouvrit avec fra­
cas et Verlinden couvert de poussière 

!LA LANTERNJE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEK!RCH 

HAKSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 
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Imprimerie Lithographie Papeter:ie 

Maison Ch. BARE 
27. Pa»sage Lemonnit>r, LIEGE 

Svécialité de C cwtes de visite 
Articles vour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers vour étruàiants et écoliers. 
10 °.1, de réduction aux étudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUV{VIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 
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Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fou1·n·issew· de tlJnion 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 11508 
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Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél.: 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et brassards pour sociétés 

.Médailles Sport 
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BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 
t 

TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Du.mont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19 
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Pharmacie VIVARIO 
50, rue de l'Université, Liége. Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'Ile, 32 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - P01·te-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 

Spécialité de carnets 
et cahiers à feuilles mobiles 

Papier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Voulaz-vous vou1· vos livres une reliure 
élégcinte et veu coilte-nse: 

Adressez-vous à l 'UNION où Monsieur 

BORGUET met à votre disposition ses 

talents de relieur. 
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Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
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LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H 1 ER 
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de l' Univers·ité 

3, Rue Bonne Fortune 
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Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROY ALE ET LAMOT 
VOX P':LSNER - .SORRAINE 

Téléphone 605.96 
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Mai•on 1. B 0 LAND 
30, Rue Vinâve d'ile, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

Bottes à microscopie et dissection 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCI \LE A MM. LES ETUDIANTS 
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MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
Instruments de chirm·gie - Coutellerie 

RUE DU PONT D'AVROY 
RED UCTION DE 5 °/0 

sur le;; articles de coutellerie aux familles 
de MM. les Médecins et Etudiants 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
LIEGE 
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Pour vos LIVRES 
adressez-v~us à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: Liége 

CASE A LOUER 
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AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOI~w 

Félix WYARD-EVRARD 'i 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 
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L'homme de goût el de bon lon 
Porte un chapeau signé CESSION, 

Chapellerie C~SSION 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou. 
veaulés à des prix sans concurrenc 
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LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHI ER 
ll, Place du Ving·t Août, Liég·~ 

Tous les classiques imivers'itaü·e." 
· neufs et d'ocorision - Cahicr·s 
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~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc . 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

)e NOCES ET FETES - COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91, Rue Saint:Gilles, Liége 

TELEPHONE: 28312 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE RELIGIEUSE 

ROMANS - HISTOIRE 
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BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATHY 
Rue du Pont d' A vroy, 8 

LIEGE 
Tous les livres - Tous les renseignements 
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Pansements antiseptiques Accessoires 

et de sueur vint s'affaler sur l'estrade. 
Quand il put parler il murmura avec 

le peu de souffle qui lui restait: « An 
bazar ... Marcou ... je l'ai filé .. . .il est là». 
Epuisé il retomba évanoui. Sans atten­
dre d'ordre tous les profs et les étu­
diants dégringolaient les escaliers en 
j etant un reg·ard satisfait vers le socle 
désormais r egarni de sa déesse. 

Nous ne dirons pas l'étonnement de 
la population devant la trombe humaine 
qui envahit la chaussée. 

Les commerçants trop tard, il est 
vrai, baissaient leurs volets. Partout 
des cris d'épouvante et des fuites éper­
dues. 

Duesberg cravaté d'hermine tel Mer­
cure aux pieds ailés s'était mis à la 
proue de ce vaisseau aux mille têtes. 

Le bazar fut envahi par toutes ses 
issues. Une lave en fureur s'engouffra 
par les escaliers qui menaient aux sous­
sols tandis que des tronçons du serpent 
s'infiltraient en faisant voler toutes les 
portes. 

Les demoiselles de magasin se ca­
chaient sous leur comptoir, d'autres 
plus hardies ou plus affolées cher­
chaient dans une ascension périlleuse et 
sug·gestive le long des colonnes, un salut 

dont elles désespéraient. Les caissières 
s'évanouissaient clans lem" guérite. Thi­
riard qui avait voulu téléphoner à la 
police en fut empêché, car toutes les 
communications étaient coupées. C'est 
alors qu'il rassembla le de~·nier noyau 
des vieux chevronnés des rayons des 
outils, des tabacs et des vélos, lesquels 
massés dans un coin ouvrirent le feu 
avec les pompes à incendie. 

Imperturbable, la vague des manifes­
tants s'avançait à travers les rayons 
dans un jaillissement de corsets, de 
gabardines, de pralines, de livres, de 
chaussettes, de rasoirs, de savons et d e 
pantoufles. 

Personne n'écoutait Puraye qui. plai­
gnait le sort des pauvres employés qui 
devraient regarnir leurs rayons. 

Un cri s'éleva: «Marcou!» 
Fernand Brée le bras tendu désignait 

les troisièmes galeries où une tête 
ahurie était délicatement posée sur la 
balustrade donnant comme une vision 
du châtiment futur. 

Une clameur énorme emplit l'édi­
fice: c'est lui! 

Dans lme frénésie démoniaque 
toute la meute partit à l'assaut par les 
escaliers et les ascenseurs. . 1Xa;rcou 

comprit que son heure était venue. 
mais décidé à vendre chèrement 8B 

peau, il résolut de se défendre jus· 
qu'au bout. 

Il se laissa glisser le long du câble 
d 'un monte-charge jusqu'au premier 
ét age où l'ascenseur était arrêté sous 
le poids de ses occupants. 

Il se jeta dans la galerie poursuivi 
par un peloton d'assaillants. 

Plutôt que de « se faire s1ùcider >> 

comme Stavisky, il résolut de cher­
cher clans une fin liéroïque le couron­
nement d\me aussi triste vie. 

'l'el un ressort il franchit la balus· 
tracle et à son g rand étonnement 
s'abattit dans les flots tumultueux 
d 'une mer couverte d'épaves que les 
pompes d'incendie abandonnées sans 
être refermées avaient fait monte 
clans le magasin. 

11 se raccrocha à un co,rset à la 
dérive , sa dernière planche rle salut. 
mais plus prompts que l'éclair c1eS 

corps fusèrent de toutes ·le:" galerie> 
et dans une immense ge1·be cl'écun1e 
blanche, lui mirent la main au collet. 

Les fêtes ne faisaient q11c coJJl· 
mencer. (A suivre). 

PRINTING C 0
, Mont-fit-Martin, 62, Liége 
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CamaraJe§ ... Venez f~u~ UNION 
prenJre vos repa~ a 1 

où la sympalLique MaJame BOU~UIJ, pour 

mefs Je serl'ira en quanfifé IP§ ~x~ellenfs 
un prix moJéré, vou§ 

~uisine Lou1•geoise 


